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Au bon vieux temps de l'âge du bois.

Par M. Gabbüd, à Lourticr.

Il n'y a pas si longtemps, tout ou peu s'en faut, était
en bois dans l'outillage domestique du paysan montagnard.
11 servait à confectionner tous les instruments et vases employés
dans la manipulation du lait (sauf bien entendu ceux qui
devaient être mis en contact avec le feu): La génération
d'aujourd'hui se rappelle bien qu'au mayen et à l'alpage on
n'usait que d'écuelles (au lieu de tasses de terre) de fourchettes
et de cuillers en bois. Les anciens disent qu'à une époque
plus reculée, il en était ainsi au village même dans de
nombreux ménages. Maintenant cet état de choses est en train
de se modifier rapidement. Une profonde évolution s'est faite
dans ce sens. Le règne du fer et de quelques autres métaux
s'est presque complètement substitué à l'âge du bois dans
l'économie et la civilisation alpicoles de nos montagnards
demi-nomades.

Les lettrés étaient des exceptions rares, parmi nos grands-
parents et arrière-grands-parents, la paperasserie n'encombrait
pas les chalets des alpages et la comptabilité écrite était
réduite au minimum au profit tie la comptabilité taillée au
couteau. La lassera tenait lieu de livre de compte. Les
lecteurs allemands des Archives ont pu lire les beaux travaux
de F. G. Steider (Die Hauszeichen and Tesslen) tome XI, p. 165

suiv. et de H. Zahler (tome XIII, p. 1 suiv.) publiés dans ce

périodique; ils savent ce qu'on entend par une tassera A) en
allemand Tesslen et à quel usage la chose sert.

La tassera est un morceau de bois carré, que l'on attache
au cou des moutons, et qui porte gravées les initiales du

possesseur. 11 romplaco avantageusement dans bien des cas,
le tatouage des oreilles par la marque domestique sujette à
confusion.

L'ancienne tassera des alpages était plus grande. C'était
une palette, planchetto à l'une des extrémités de laquelle
figuraient les initiales du consort. Chaque propriétaire avait
sa tassera. Le jour de la mesure ou du pesage du lait servant
de norme pour la répartition des produits laitiers, le secrétaire

marquait les résultats en chiffres romains, pour chacun sur

') et non tasela comme c'est imprimé dans l'étude de Gabbud la Vie-

alpicole tome XILI, p. (il.

»0 —

âu bon vieux temps lie l'âge ciu bois.

àr N. Uuitmin, à Courtier.

II u'v A pas si lauFtoiups, tout ou pou s'en laut, ôtait
ou bois daus l'nutiilaFo doiuosticpto du paysan uioutaFuard.
II sorvait à ooulootiouuor tous los iustrurnouts ot vasos ourplo^ôs
dans lu manipulation du luit (saut biou outoudu ooux «pu
(lovaient ôtro uìis ou ovutaot avoo 1o lou)i b,a Fôuôratiou
d'aujaurddnu so rappollo biou ^u'au ma^ou ot à l'alpaFo ou
n'usait <^uo d'ôouollos (au llou do lassos do torro) do t'ourobottos
ot do ouillors ou bois. ll.es «àMS (lisout (ju'à uuo êpoczuv

plus rooulôo, il ou ôtait, ainsi au villaFo uiôuio daus do uoiu-
broux môna^os. Naiutouaut oot ôtat do obosos ost ou train
do so luoditioi' rapidouiout. Uuo pro ton clo évolution s'ost laite
daus oo sous. be rô^uo du tor ot do «picclpues autres ruôtaux
s'ost pros(pio oomplôtomout sul>stituô à l'àFv du Iiois daus
l'voouomio ot la (Zivilisation alpioolos clo uos moutaFuards
doiui-uoiuados.

bos l(dtrôs ôtaiout dos oxooptious rares, parmi nos grands-
parents ot ariièro-Frauds-paronts, la paporassorio u'ouoombrait
pas los olralots dos alpages ot la oomptabilltô ôorito ôtait
rôduito au luiuiuuuu a» probt clo la oomptabilitv au
ooutoau. Iu>. /àer« tonait liou do livro do oornpto. b.os

lootours allviuauds dos drr/,às out pu liro los beaux travaux
do ll. lb Ltolilor s/),'r //(«tszcîtcàt m/,d toius XI, p. 165

suiv. ot do H. Aaldor (tomo XIII, p. 1 suiv.) puldiôs daus oo

pôriodi(^uo; ils savout oo (pì'uu outoud par uuo /àrrud) ou
alloiuaud 7es.>d(m ot à c^uol usa^o la olioso sort.

b.a àser« ost un inorooau do bois oarrô, «pie l'on attaobo
au oou dos moutons, ot <>ui porto gravées los initiales du

possossour. II roiuplavo avautaFousomout daus biou dos oas,
lo tatoua^o dos oreilles par la marpuo domostic^us suzotto à
ooulusiou.

b'auoivuuo à'srru dos alpages ôtait plus Fraude, (l'ôtait
uuo pâlotte, piauobvtto à l'uus dos oxtrôiuitôs do laczuollo

tiFuraiout los iuitialvs du rm/so/'b biiacpie propristairo avait
sa àseru. bo iour do !a //(rsm'c? ou du posa^o du lait servant
do uoriuo pour la répartition dos produits laitiors, lo «erràà
marouait I<;s rôsultats «u obillros roiuaius, pour obaouu sur

') et n a ii àâ eciinine e'est im^rimií clin» i'vtucte (te Kaliliuà bcr-

tome Xllt, p. (p.
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leur tassera respective. Une livre s'indiquait, par une barre
entière |. Une demi-barre I signifiait une demi-livre. Un point
ou coin à l'extrémité opposée signifiait une quart de livre
et pour un demi-quart (ne parlez pas de huitième à nos
alpicoles!) s'indiquait aussi par un coiu, mais fait au verso
de la planchette. Cas échéant, à un mesurage ultérieur,
on procédait à l'élimination des fractions en les réunissant

pour en faire une fraction supérieure ou l'unité.. Deux
demi-quarts égalant un quart, on faisait donc disparaître
les points les indiquant au verso de la planchette, en
amincissant cette dernière au couteau puis on gravait un point à

la place destinée aux quarts au recto. Deux quarts réunis
font une livre, d'où disparition de deux points au recto,
remplacé par une demi-barre. La barre est complétée par la
réunion de deux demi-livres.

A cette époque, vieille de trente à quarante ans, dans
la plupart des alpages, on partageait par cot (ou mieux quot
de latin quoties). Chaque cot était ordinairement de 15 livres
quand on faisait deux partages, le premier à la Saint-Barthélémy

(24 août) et le dernier à la fin de la saison, avant la
Saint-Maurice (vers la mi-septembre) et de 24 livres lorsqu'on
ne procédât qu'à un seul partage final. Le nombre de cots était
égal au total des livres de mesure divisé par 15 ou 24. Ce

nombre était naturellement variable et la valeur du cot changeait

forcément selon les années. Les restes de la division
étaient mis à l'enchère.

Pour le même cot il y avait souvent plusieurs consorts,
dont l'un ou l'autre selon le hasard des circonstances, pouvait
être intéressé partiellement sur d'autres cots, et la solution
définitive déterminant entre eux le mien et le tien n'allait
pas toujours sans quelque difficulté.

Il n'y a pas si longtemps — vingt ans environ — que la
constitution des parts personnelles s'est substitué à ce mode
de faire suranné et peu pratique.

Qum IHaulwurfitokrfllaukii.
(3, 39.)

Ilm ffinbern bag gatjrtcn ju erleichtern, ^äuqt man ihnen in Olljarf)
bei 9MIf)anfen i ®. eine borbere ißfote eine? SDlcmlmurfS, ben man aber (cbenb

gefangen haben muh, eingenäht um ben §a!3. ff, 38.
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ionr /àe/'ck rsspootivs. lins iivrk s'in6i sennit pnr uns knrrs
sntikrs î Uns 6snri-knrrs l siZniknit nnv 6sini-iivrs. lin point
on ooin à. l'kxtrkinitê opposés siFniiinit nns </n»r/ 6e (àve
kt pour nn (ns sinris^ pns 6k àtt/iàe à nos
nipikoiss!) s'in6i<prnit nnssi pnr nn ooin, innis lnit nn vsrso
6o In pinnsirstts. (ins sàânnt, n nn inssnrnAs nitkrisur,
on proeê6nit n i'sliininntion 6ss i'rnstions on iss rsunis-
snnt pour KN lnirs NNK lrnstion supkrivnrk on lnnilk. Dknx
6snn-c^nnrts s^ninnt nn c^nnrt, on lnisnit 6ono 6ispnrn!trs
Iks points los iniiipunnt nn vsrso 6k in pinnoirsttk, on ninin-
oissnnt oottk ilorniors nn oontknn puis on gravait nn point n

in pinkk 6kstinkk nnx r/s nn rscto. I)knx <>n:u1s rsunis
lont NNK iivrs, 6'on 6ispnrition 6k 6knx points nn rssto, rsni-
pinss pnr nn« 6sini-5nrrs. i^n i»nrrk ost soinpiktkk pnr in
rsunion 6k 6knx 6sini-iivrss.

.4 kkttk kpocpis, vikiiik 6k ti'kntk n (punrnnts nns, 6nns
in piupnrt 6os nipn^ks, on pnrtnAsnit pnr r<i/ (on inisux
6k Intin < 'lnipn! r»/ ètnit or6innirsnrsnt 6k 15 iivrss
«^unini on lnisnit 6kux pnrtn^ss, ik prsinikr n in Lnint-lînrttik-
iêin^ ('24 nont) kt ik 6krnikr n in 6n 6k in snison, nvnnt In

Lnint-Ülnuriss (vsrs in ini-8kpts>nl>rs) st 6s 24 iivrks lorsqu'on
no prooêdnt c^u'n un soui pnrtn^s tinni. l^k nonrdrk 6k ro/s ètnit
k^ni nn totni 6ks iivrss 6s inssnrs «iiviss pnr 15 on 24. (ik
noini>rv ktnit nntnrsiismsnt vnrini>is kt In vnisnr 6lì ro/ siinn-
^c;nit t'orsànsnt ssion iks nnnèss. l^ss rostks 6k in «iivision
ktniknt inis n I'kNkIisrs.

?onr ik inknik ro/ il ^ nvnit sonvkut pinsikurs sonsorts,
6ont l'un on i'nntrk ssion is iinsnrci 6ss oirsonstnnsks, ponvnit
stik intsrssss pnrtikiiknnznt sur 6'nntrss r»/«, st in solution
6k6nitivk 6ktsrininnnt sntrs snx is inisn st Ik tivn n'niinit
pns toujours snns HNki^ns 6iltiknitk.

II n'/ n pns si ion^tkinps — vin^t nns snviron — c)ns in
Konstitution des pnrts pkrsonnsiiss s'ost snizstitns n kk ino6s
6k tniro snrnnnk st pvn prnticjns.

Zum Maulwurfsàrglaàn.
(3, 39.)

Um Kindern das Zahnen zu erleichtern, hängt man ihnen in Jllzach
bei Mülhausen i E. eine vordere Pfote eines Maulwurss, den man aber lebend

gefangen haben muß, eingenäht um den Hals. K. W.
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